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Introduction – Thème et intérêt

Le thème de cette Commission est l’orientation sexuelle depuis le point de vue du Nouvel Humanisme.

L’intérêt de cette Commission est de produireun matériel idéologique qui décrive la position du Mouvement Humaniste sur les sujets concernant l’orientation sexuelle. Dans ce document, nous considérons les thèmes de discrimination contre ceux qui se vivent eux-mêmes comme une minorité sexuelle. Pour être clairs, nous parlons des personnes qui se considèrent comme étant homosexuels, bissexuels, ou trans-sexuels (autant les personnes qui tentent de s’apparenter ou d’être membre du genre opposé, que les personnes qui ont eu ou sont en processus de produire une modification de leur genre par le biais de la chirurgie). Notre intérêt avec ce document est de prévoir un matériel utile à l’ensemble de l’Assemblée qui puisse être utilisé pour ceux qui développent des activités dans ce domaine.

Nous avons utilisé une approche standard pour la structuration de ce document. Il contient 3 parties : 

1ère partie : 
Vision générale de la situation actuelle à propos de la discrimination

2ème partie : 
Dénonciation des responsables de cette situation

3ème partie : 
Position idéologique synthétique et suggestions pour des actions futures

Ce travail établit clairement notre position contre cette discrimination et en décrit les bases idéologiques.

Il ne s’agit pas d’un document exhaustif qui décrit les nombreuses formes par lesquelles sont discriminés les gens, il ne contient pas non plus une quelconque sorte de proposition d’action qui engagerait l’ensemble.

Il contient une liste de considérations que les fronts et organismes peuvent prendre en compte lorsqu’ils traitent ces thèmes.

Ce travail a du aborder inévitablement le rôle des religions organisées étant donné qu’elles sont un important facteur dans la formation d’attitudes des gens quant à ce thème. Nous voulons éclaircir que ce travail ne prétend pas donner une opinion sur les contenus spirituels de ces religions mais sur comment ceux qui détiennent le pouvoir à l’intérieur de ces religions traitent idéologiquement le sujet.

Enfin, cette Commission a produit une série de 6 ateliers en tant que contribution, et non pas comme une partie du travail soumis à approbation. Nous les mettons à disposition de l’Assemblée pour l’utilisation de celui qui le souhaitera et qui sera intéressé par le thème, avec l’espoir qu’ils puissent être utiles et qu’ils soient modifiés selon les particularités de cultures ou de circonstances dans lesquelles se trouvent nos membres.

Définition

Nous utilisons dans cette étude le terme “personnes LGBT” pour nous référer à ces minorités sexuelles.

1ère Partie – Discrimination des personnes LGBT
 : Situation globale

Il est impossible de donner le nombre de gens qui se considèrent comme Lesbienne, Gay, Bisexuel, ou Transsexuel (LGBT). Certaines études ont estimé qu’entre 2 et 10 % de la population est homosexuelle
. Quoi qu’il en soit, il est difficile de parvenir à une estimation exacte, car les personnes LGBT préfèrent ne pas être identifiées en tant que telles par peur de la discrimination. Ce que nous savons, c’est que dans les pays où l’acceptation des personnes LGBT est plus grande, elles représentent une minorité qui demande chaque fois plus que cesse la discrimination.

En général, nous pouvons observer à propos des thèmes de LGBT que :

· L’Europe (et compris la Russie) ont des constitutions et législations qui sont moins discriminatoires envers les personnes LGBT. Dans certains cas on garantit même les droits légaux et il existe des lois anti-discriminatoires pour protéger les gens. Il y a des candidats gays aux élections et des élus, ce qui indique une plus grande acceptation des personnes LGBT dans la population et dans le domaine politique.

· L’Amérique du Nord et du Sud ont des constitutions fédérales et d’Etat, quelques-unes d’entre elles garantissent tous les droits aux personnes LGBT et d’autres déclarent l’homosexualité illégale. Aux Etats-Unis et au Canada, l’homosexualité est légale, cependant ce sont des constitutions différentes et des lois locales et provinciales qui garantissent des droits différents aux personnes LGBT. Au Canada, le mariage homosexuel est légal.

· En Asie et en Afrique, l’homosexualité est plus ou moins illégale et parfois elle est punie de prison ou de peine de mort. Il existe aussi des pays dans lesquels des lois la protégent et l’acceptent. Contrairement à l’image générale, l’Afrique du Sud, depuis la chute de l’Apartheid, a adopté la constitution la plus progressiste du monde en termes de protection et d’équité pour les minorités, y compris la minorité qui représente une orientation sexuelle différente.

· L’Australie a dépénalisé l’homosexualité dans toutes ses provinces.

Europa

Dans tous les pays européens, l’homosexualité est légale, et dans huit d’entre eux elle est complètement protégée par les lois nationales
. Mais dans certains pays, et plusieurs incidents tendent à le montrer, les personnes LGBT sont tolérées plus que réellement acceptées. Par exemple, il existe encore des pays où l’âge de consentement pour l’acte sexuel est différent selon qu’il s’agisse d’hétérosexualité ou d’homosexualité.

Récemment l’Union Européenne a produit des directives que tous les pays membres doivent adopter en 2006, directives protégeant les personnes LGBT de la discrimination. Cela inclut VIVIENDA  et la protection dans le travail. Dans certains pays où il existe une législation, la société s’est ouverte davantage et a octroyé sans préjudice un meilleur accès à l’éducation et à la santé des personnes gays. Dans des endroits où se mélangent différentes cultures, religions et idéologies – comme dans les grandes villes – les gens semblent accepter plus facilement la diversité sexuelle. L’attitude des médias envers les thèmes LGBT est positive. Quelques pays ont même des canaux de télévision gay et des candidats politiques qui affichent ouvertement leur orientation sexuelle (par exemple Allemagne, France)

Amérique du Nord (Canada et Etats-Unis)

Avant 1970, l’homosexualité était illégale dans la grande majorité - des Etats-Unis et au Canada. Par la décision de la Cour suprême “Laurence V. Texas” l’homosexualité a été de-criminalisée dans tous les Etats en Juin 2003.

Avant la décision de la Cour Suprême, l’homosexualité était pénalisée dans 15 Etats. En Juin 2005 15 états seulement sur 50 ont des lois qui punissent la discrimination fondée sur l’orientation sexuelle. 33 Etats ont des lois ou des amendements constitutionnels qui interdisent le mariage gay. Mais il y a aussi 33 Etats qui ont des lois relatives aux crimes passionnels, incluant l’orientation sexuelle. Seulement 6 Etats interdisent l’adoption gay mais 10 états seulement permettent l’adoption au second père ou mère.

La société nord-américaine semble être polarisée sur le thème des droits LGBT avec les arguments issus du fondamentalisme chrétien d’une part, et des pressions des groupes LGBT d’autre part, ceci donnant lieu à une bataille rangée dans les médias et les cours de justice.

Cependant la tendance est de garantir aux personnes LGBT la nationalité et leurs droits entiers, y compris le mariage. En 2004 le Massachusetts a été le premier Etat à reconnaître le mariage gay. La Californie, le Vermont et le Connecticut reconnaissent les Unions Civiles. Cependant de nombreuses fois les regards changeants des cours ne tiennent pas compte de l’opinion publique ou d’autres lois en lien avec la communauté LGBT. Le mariage gay fut un thème commun lors de la dernière élection présidentielle. 

Actuellement les Etats-Unis et le Canada offrent asile à ceux qui ont été menacés de mort ou ont souffert dans leur pays d’origine une discrimination extrême due à leur orientation sexuelle. En même temps, il existe une situation d’abus fréquents dans les écoles primaires et secondaires : on y assiste à des coups et même des assassinats
. Tous sont basés sur l’orientation sexuelle qui est perçue chez les victimes.

Mexique et Amérique Centrale

Les seuls pays de cette zone qui pénalisent l’homosexualité sont le Nicaragua et Belize. A Mexico les attitudes sont variables : il y a des élus ouvertement gays dans la ville de Mexico et dans les zones rurales, les gays sont persécutés et assassinés
. Tandis que Puerto Vallarta s’est transformé en une destination de tourisme gay pour l’Amérique du Nord et l’Amérique Latine.

Les Caraïbes

C’est dans les Caraïbes que sont développées les formes d’homophobie les plus virulentes du monde. En Jamaïque, à la Barbade et dans de nombreuses autres îles qui sont des états indépendants, l’homosexualité est non seulement pénalisée mais on persécute activement quiconque serait perçu comme gay ou lesbienne. A Sainte Lucie, la peine encourue atteint des sentences maximales de 25 années de prison.

Amérique du Sud

La plupart des pays sud-américains ne disposent d’aucune législation qui protègerait les personnes LGBT de la discrimination. Les gouvernements provinciaux et les villes du Brésil et d’Argentine ont une législation anti-discriminatoire et des lois permettant l’union civile. Cependant, dans ces mêmes villes, la discrimination continue, bien que cette législation contre la discrimination existe. En Equateur, second pays dans le monde après l’Afrique du Sud ayant inclus dans sa consultation la protection spécifique contre la discrimination en rapport à la sexualité, même là on n’a eu aucun résultat dans le cas de la compagnie Invescol qui a licencié un des ses employés uniquement parce qu’il était gay
. 

Comme dans de nombreuses parties du monde, les personnes trans-genre (transsexuels, travestis, reines de la nuit) subissent la plus grande discrimination
. Quelques gouvernements provinciaux ont interdit que les gens puissent être vus portant des vêtements du sexe opposé. Les transsexuels n’ont pas le droit de changer leur nom biologique. On leur refuse l’accès au travail et à l’éducation
.

Asie

Il y a en Asie une grande variété d’attitudes et de législation par rapport aux droits gay. Le Yémen, l’Arabie Saoudite, le Pakistan et l’Afganistan infligent la peine de mort pour sodomie. En Inde, au Népal, au Bangladesh et dans d’autres pays, la peine est de 10 ans de prison ou plus. En Chine, au Japon, en Corée et aux Philippines l’homosexualité est légale.

L’Iran est peut-être la nation qui exécute le plus grand nombre de citoyens pour leur homosexualité. Depuis la révolution islamique en Iran en 1979, le gouvernement iranien a exécuté plus de 4000 personnes accusées d’actes homosexuels
.

Afrique

En Afrique, l’homosexualité est illégale dans la plupart des pays. La situation légale reflète sous de nombreux aspects la grande homophobie qui existe là. Les thèmes LGBT génèrent des réactions extrêmes.

Ces dernières années, les gays et lesbiennes en Somalie, Egypte
, Zimbabwe
, Ouganda
, Namibie
 et d’autres lieux encore ont été attaqués. Au Soudan et en Mauritanie on inflige la peine de mort pour pratique de la sodomie.

Par ailleurs, l’Afrique du Sud dispose d’une des législations les plus permissives du monde quant aux droits gays. C’est là qu’on réalise les marches Gay Pride les plus couronnées de succès. L’Afrique du Sud a été le leader mondial par rapport aux droits civils pour les gays et les lesbiennes. Ce fut le premier pays à adopter une constitution qui rejette la discrimination pour orientation sexuelle.

Océanie

Au niveau national, l’Australie n’a pas de couverture législative suffisante et satisfaisante quant aux droits LGBT. La Nouvelle Zélande reconnaît légalement les relations entre personnes du même sexe. Actuellement les couples de même sexe ne peuvent se marier.L'Australie et la Nouvelle Zélande ont des attitudes très souples par rapport aux thèmes LGBBT en dépit du fait que l'actuel président australien John Howard est l'un des critiques les plus conservateurs sur les sujets d'égalité des LGBT.
.

Nombre des îles du Pacifique ont toujours des lois qui s’opposent à l’homosexualité.

2ème partie : Une perspective historique

Bien que l’homosexualité soit un concept relativement moderne, - le mot en lui-même est apparu au XIXème siècle
 -, les relations sexuelles entre gens du même genre ne sont pas un phénomène d’aujourd’hui. Il est important de se rendre compte que la peur, l’intolérance et le caractère désacralisé des relations d’orientation sexuelle différente n’ont pas toujours été au cours de l’histoire des conditions permanentes dans la société. De nombreuses sociétés, cultures et mythologies différentes ont traité de l’orientation sexuelle de la même façon que n’importe quel aspect de l’existence humaine, par exemple en tant que caractéristique humaine donnée par une « force créatrice » et, en tant que telle, quelque chose qui devrait être intégré dans la société et non isolé ou détruit.

Exemples de tolérance

Des recherches récentes ont montré que les faits des comportements homosexuels et bisexuels ont existé dans toutes les cultures et à différentes époques tout au long de l’histoire ; ils n’étaient pas seulement tolérés, mais dans certains cas ils étaient même célébrés car ils concernaient une partie importante de la structure sociale. La vision commune sur l’homosexualité est qu’elle était inoffensive (tant qu’il y avait consentement mutuel) et qu’elle faisait partie fréquemment de l’expérience normale de la jeunesse. Dans certaines cultures, on croyait qu’elle était symbole d’amour entre les participants, comme c’est le cas dans la sexualité hétérosexuelle.

Nous voudrions éclaircir ici qu’il y a une différence entre la tolérance envers les pratiques de la diversité sexuelle et une position humaniste sur le sujet. Dans la plupart des cas suivants, le sujet est limité au consentement. Mais, là où a lieu une relation de pouvoir, comme par exemple entre une personne d’âge mûr et un jeune, ou celle d’un riche propriétaire et d’un esclave, on peut émettre de sérieux doutes quant à la capacité de l’une des parties d’exprimer librement son désir de prendre part ou non à ces activités. Ce qui serait, sans aucun doute, applicable aux relations hétérosexuelles dans des conditions similaires.

La Antigua Cultura Griega

Les grecs anciens (du VIIème siècle au Vème Siècle avant JC) étaient une example de la tolerance. S’ils étaient conscients des différentes inclinations sexuelles, ils ne les considéraient pas pour autant suffisamment importantes pour établir des catégories sociales différentes. Des préférences exclusives pour l’un ou l’autre sexe n’étaient pas valorisées. L’amour romantique (Eros) entre hommes était célébré par la poésie, la philosophie et les arts plastiques (visuels). Dans le Symposium de Platon, par exemple, il est dit que l’amour entre hommes est plus “élevé” que l’amour entre l’homme et la femme. Les hommes étaient considérés en effet comme égaux et supérieurs sur le plan moral. Et bien qu’il y avait beaucoup de discussion à propos des aspects de l’éducation sur l’amour entre les personnes de même sexe, dans de nombreuses villes grecques (c’est là qu’habituellement il y avait un homme plus âgé qui prenait le rôle de tuteur, instructeur et éducateur des jeunes hommes) les hommes se connaissaient très souvent à l’armée, là où le rôle de l’éducation était de permettre qu’ils deviennent de bons soldats, c’était une des formes que prenaient les relations sexuelles entre personnes du même sexe
.

Japon

Les relations entre hommes sont socialement acceptées au Japon, elles acquirent cette forme durant l’apogée de la période Samouraï (entre le XIIIème siècle et le XVIIème siècle). Un des aspects fondamentaux de la vie Samouraï était le lien émotif et sexuel cultivé entre le vieux guerrier et le jeune apprenti “androphile”. En japonais, on appelle cette relation sous des noms différents, tels que nanshoku (“amour des samouraïs”), bi-do (“la forme merveilleuse”) et wakashudo ou simplement shudo (“la forme de la jeunesse”). Comme dans la Grèce antique, ces relations n’empêchaient pas les relations avec les femmes ; les samouraïs se mariaient, même s’ils le faisaient habituellement plus tard. Une autre similitude avec les grecs, c’est que l’amour masculin était amplement célébré dans la prose, la poésie et le théâtre, y compris dans les travaux respectifs de No et Kabuki
.

Africa

Les relations sexuelles entre personnes du même sexe ont toujours été présentes et ont été reconnues dans la société africaine jusqu’à un certain point. Les Hausa (du Niger et du Nigéria d’aujourd’hui) ont par exemple des mots dans leurs différentes langues pour décrire les homosexuels (Yan dauda, qui normalement se traduit par homosexuel et dan dauda qui se traduit par époux homosexuel ; ce sont deux des exemples les plus communs
.) Le yan dauda réalise des tâches traditionnellement féminines comme la cuisine, la vente de nourriture, use de noms féminins pour lui-même, il s’engage sur le plan sexuel et romantique avec des hommes qui ne sont pas yan dauda (jamais entre eux). Ils créent de vastes réseaux entre eux. Ces hommes ne font pas d’efforts conscients pour ressembler à des femmes, nombre d’entre eux porte la moustache et le cheveu court, et comme le mariage et la procréation sont considérés comme des objectifs normaux dans la vie, le yan dauda se marie et conçoit même des enfants. En Ouganda, la pratique homosexuelle faisait partie de la culture à la cour de Kabaka (le roi). Les adolescents étaient envoyés en grand nombre à la cour depuis les clans de Buganda, et cela faisait partie de l’entraînement pour être de futurs leaders de la société. Les jeunes étaient connus sous le nom de bagalagala. En certaines occasions, ils pouvaient être sollicités pour prendre part à des pratiques homosexuelles avec des hommes importants de la Cour. Cela faisait partie du répertoire du pouvoir, et de la culture de la déférence
.

Le milieu culturel arabe médiéval

Dans la culture arabe médiévale, les relations sexuelles étaient en lien avec les structures du pouvoir social. Bien que le Coran interdisait la relation homosexuelle, le sexe entre hommes était accepté si celui qui pénétrait l’autre était d’une classe sociale supérieure (par exemple un homme qui a des relations sexuelles avec un jeune garçon, un jeune ou un esclave masculin). Les hommes, efféminés qui se comportaient publiquement comme des femmes, devaient renoncer à leur position masculine dans la société mais étaient tolérés ; ils pouvaient même être valorisés en tant que poètes, musiciens, danseurs et chanteurs. Aujourd’hui, on perpétue ces coutumes de ceux qui vivent dans les pays arabes, dans lesquels ce comportement homosexuel est fréquemment toléré mais seulement tant que cela n’implique pas d’attachement émotionnel (si  c’est le cas, la personne qui est perçue comme gay risque d’être frappée de proscription
.)

Sud-Est asiatique

Dans d’autres cultures, on adjugeait des fonctions spéciales à l’intérieur de leur société aux gens qui sortaient des rôles traditionnels sexuels (principalement les hommes). Dans la société pré-coloniale philippine, on assignait presque toujours aux bayoguin, ou “hommes dont la nature incline vers celle de la femme” le rôle de babaylan
. Le babaylan était le chef spirituel suprême de la tribu, le superviseur des cérémonies sacrées en même temps que l’assistant du chef. Son pouvoir n’était pas perçu comme politique ou économique mais plutôt comme surnaturel et paranormal. C’était de notoriété publique que les babaylan vivaient et se mariaient avec les hommes et on considérait que c’était un grand honneur dans une famille que de laisser le plus jeune vivre avec le babaylan (la relation prenait fin quand l’homme était suffisamment adulte pour se marier)
 Pour les indigènes de Hawaï, la relation sexuelle avec le même genre n’était pas seulement ouvertement pardonné mais les chefs de ces îles avaient normalement un ou plusieurs hommes jeunes (aikanes) comme amants, assistants politiques ou porte-parole. Souvent, les aikanes servaient d’intermédiaires aux étrangers et c’était parfois l’unique façon qu’un visiteur étranger avait de communiquer avec les chefs
.

Traditionnellement, dans la culture thaïlandaise on reconnaissait trois genres : masculin, féminin et “kathoey”
. La définition de “kathoey” était “à la fois masculin et féminin” : un homme s’appropriait la forme féminine sans se tranformer en femme ou cessait d’être un homme, et généralement ceci était attribué à quelque chose de fluide, changeant, indéfini. On avait la croyance qu’un kathoey était déterminé à la naissance. Du fait qu’il était prédéterminé pour ces pouvoirs, les parents ne ressentaient aucune honte ni hostilité envers l’enfant. Actuellement en Thaïlande les kathoeys se réfèrent aux gens trans-générique de masculin à féminin (bien que parfois on utilise ce mot pour désigner les homosexuels masculins efféminés mais non travestis
).

L’hindouisme traditionnel est ambivalent envers l’amour entre personnes du même sexe, cependant les contes d’amour entre personnes du même sexe abondent dans la littérature hindoue du second millénaire avant JC jusqu’à la période moderne
. Parmi les principaux systèmes de croyances, le boudhisme a été le plus tolérant envers l’amour entre les personnes du même sexe
.

La culture américaine

Les anthropologues ont aussi détecté parmi les indigènes d’Amérique du Nord une croyance (qui daterait d’aussi loin que les objets trouvés à l’origine) : l’existence de trois genres : l’homme, la femme et l’homme-femme (actuellement nombre d’américains nés LGBT se déterminent eux-mêmes comme “des deux esprits”, reflétant par là même l’opinion traditionnelle des gens qui montrent les caractéristiques masculines et féminines). La personne “des deux esprits” était perçue comme celle qui avait reçu un cadeau du créateur, ce cadeau était le privilège de contenir les esprits masculins et féminins dans son corps, et c’est en tant que tel que dans de nombreux groupes indigènes des êtres “des deux esprits” furent vénérés comme des leaders, des médiateurs, des professeurs, des artistes et des guides spirituels
. Ils étaient traités avec grand respect et développaient d’importantes responsabilités spirituelles et cérémonielles. Avec l’arrivée des européens au XVIème siècle –et en particulier les missionnaires européens– de nombreuses traditions américaines d’origine, y compris celle “des deux esprits”, furent supprimées ou enterrées. Dans la culture andine, les quariwarmi (hommes-femmes) étaient les chamanes qui étaient les médiateurs entre les sphères dualistes de la cosmologie andine et la vie quotidienne
. Ils réalisaient les rituels importants (quelques-uns incluant des pratiques érotiques entre personnes du même sexe) et leur existence évoquait la force créative androgyne représentée souvent dans la mythologie andine.

Le rôle invisible des femmes

Malheureusement, une grande partie de la littérature au sujet de l’amour entre les personnes du même sexe n’évoque que les hommes, et la documentation écrite sur l’amour de la femme envers la femme est extrêmement limitée dans toutes les cultures. Cela n’est pas dû au fait que ces relations sexuelles et affectives n’existaient pas entre les femmes, mais c’est plus probablement une réflexion du fait que les hommes (qui ont écrit la plus grande partie des références historiques) montraient malheureusement peu d’intérêt pour la vie privée des femmes. Nous avons connaissance par le travail de la poétesse Sapho que les pulsions érotiques de la femme pouvaient être dirigées à la fois vers les hommes et les femmes, et il y a des exemples dans l’art grec de représentations des relations lesbiennes.

Nous avons ici à faire clairement à une double discrimination : il ne s’agit pas seulement de la discrimination face au thème de l’orientation sexuelle, mais aussi de la discrimination contre les femmes, comme un fait constant à travers l’histoire, et qui est toujours en vigueur.

Les exemples de l’intolérance

Tandis qu’il nous faut chercher l’évidence historique pour trouver des exemples de compréhension et de tolérance envers les diverses orientations sexuelles, nous ne pouvons que trop facilement trouver des exemples d’étroitesse de vue et d’intolérance. Un grand nombre des ces opinions peuvent remonter à l’influence du code Lévitique (18-22 : « Un homme ne devrait pas se coucher à côté d’un autre homme, de la même façon qu’avec une femme, ceci est une aberration » et 20-13 : « Si un homme se couche avec un autre homme comme avec une femme, tous deux ont commis une aberration, ils doivent être exécutés) dans le développement des trois religions principales fondées sur la loi d’Abraham : le judaisme, le christianisme et l’Islamisme
. Le code Lévitique fut écrit au XVème avant JC, comme manuel rituel pour les prêtres d’Israël et leurs assistants (ceux qui appartenaient à la tribu de Lévi).

Depuis l’époque de Moïse, ces lois ont été utilisées comme motifs pour persécuter des millions de personnes. Le sexe du même genre en Europe du Vème siècle jusqu’au XXème siècle et dans les pays musulmans depuis le début de l’ère musulmane jusqu’à aujourd’hui s’est transformé en un crime contre Dieu et est puni par le feu, forme de châtiment qui sera étendue aux chrétiens. Dans l’ère chrétienne aux environs de l’an 400, Augustin, un des pères de la doctrine chrétienne, s’exprima ainsi sur l’amour entre les personnes du même sexe :

« Même si un grand nombre de gens commettaient de tels actes, ils devraient être condamnés par la loi divine, parce que les hommes n’ont pas été créés pour que l’un se serve de l’autre de cette manière. De ce fait, ils violent le lien social qui doit exister entre Dieu et nous quand la nature qu’il a créée est contaminée par une perversion du désir sexuel
 ».

Quelques-uns des incidents les plus sanglants et les plus violents menés au nom de Dieu ont été commis sous l’inquisition qui, tout au long du Moyen-Age, a massacré les hérétiques, juifs, musulmans, sodomites et toute personne qui s’était oipposée à l’église romane.

Sous l’ère colonialiste, ce message biblique trouva la façon de s’introduire dans presque tous les systèmes législatifs du monde. Dans nombre des cultures non occidentales exposées ci-dessus, les attitudes envers les rapports entre personnes du même sexe changèrent après l’arrivée des européens (et l’imposition de leur religion, le christianisme). Aujourd’hui, dans de nombreuses anciennes colonies des pays européens et les pays où perdure la loi islamique les châtiments les plus violents du monde ont été commis à l’encontre des personnes LGBT, y compris quand ces forces coloniales antérieures ont complètement changé leurs systèmes législatifs, introduisant même la législation des Droits de l’Homme inspirée par la Déclaration des Droits de l’Homme, du 10 décembre 1948 des Nations Unies
.

L’Islam avait été traditionnellement la plus tolérante des religions, usant de la loi d’Abraham. Le désir et l’amour homosexuels étaient acceptés, mais on interdisait les relations sexuelles entre personnes du même sexe, car l’Islam enseignait qu’une telle copulation était une violation des limites naturelles fixées par Allah. Le Coran indique que si une personne commet un péché, elle peut se repentir et sauver sa vie, mais il y a des hadiths qui prescrivent plus loin la peine de mort. Le Coran mentionne spécifiquement que la copulation entre personnes du même sexe est interdite. L’Islam demande 4 preuves de l’acte physique de la pénétration pour que le châtiment soit appliqué. Dans la pratique, plusieurs états ont exécuté la loi de la Shariah sur diverses interprétations, selon les intérêts de ceux qui font les lois.

Visions plus récentes

Les premières lois de l’Occident qui dépénalisent l’amour entre personnes du même sexe apparurent avec la Révolution française en 1789. Mais c’est seulement dans les années 1980 que les lois ont commencé à traiter les gens LGBT comme des citoyens égaux aux autres et ceci seulement dans quelques pays de la planète.

Au XXème siècle, le christianisme occidental mit en avant des opinions ambivalentes sur l’homosexualité. On passe d’une condamnation universelle dans la première partie de ce siècle, à une vision plus tolérante durant les 25 dernières années. Cependant, la discussion s’enflamme de nos jours sur le mariage, l’adoption des enfants, l’occupation de postes ministériels
… C’est une des raisons de la division des églises anglicanes et protestantes aujourd’hui, tandis que l’Eglise catholique a lancé récemment une campagne pour rejeter les hommes homosexuels de son clergé.

Les régimes totalitaires du début du XXème siècle (nazi et communiste) ont tous deux traité les homosexuels plus durement que n’importe quel autre gouvernement de l’histoire. On a estimé qu’au moins 10 000 homosexuels ont été déportés dans les camps de concentration nazis
. En 1977, l’écrivain russe Gennady Trifonov écrivit une lettre ouverte à la Gazette Literaturmaya en Union Soviétique qui affirmait « que les cours soviétiques ont depuis janvier 1970 condamné 60000 personnes pour différentes formes d’homosexualité
 ». D’autres ont estimé ce chiffre à 1000 par an depuis que l’homosexualité fut pénalisée en Union Soviétique en 1933
. A l’Ouest, l’homosexualité fut considérée comme un désordre psychiatrique jusque dans les années 60 et 70. Sous prétexte de désordre mental, des milliers d’homosexuels furent l’objet d’enfermement forcé dans les hopitaux psychiatriques et des décharges électriques (thérapies d’aversion) leur étaient infligées pour les « guérir » de leur homosexualité, et/ou on leur administrait des hormones féminines pour traiter leur libido offensive. Quelques tendances Psychoanalytiques considèrent toujours l’homosexualité comme une “preversion”.

Les châtiments les plus durs pour homosexualité ont lieu actuellement dans les pays musulmans. L’Arabie Saoudite, l’Afganistan et l’Iran ont appliqué la peine de mort pour homosexualité depuis les années 2000, et on la considère toujours comme étant passible de la peine de mort en Mauritanie, Nigéria, Pakistan, Soudan, aux Emirats arabes Unis et au Yémen.

Les interprétations fondamentalistes de la doctrine religieuse et les idéologies du communisme et du nazisme, qui ont donné lieu à une ferveur religieuse, ont été les principaux protagonistes de l’homophobie dans l’histoire récente. Là où ces forces ont pris le pouvoir, elles ont créé la terreur dans les cœurs des personnes LGBT par le terrorisme et la mort imposée par l’état.

La “liberation gay” 

Certaines attitudes ont commencé à changer dans les 25 dernières années du XXème siècle. L’optimisme postérieur à la seconde guerre mondiale, exprimé lors de la création des Nations Unies et par la rédaction de la Déclaration des Droits de l’Homme, a commencé à toucher également les personnes LGBT. Elles se rassemblaient auparavant dans les grandes villes du monde comme New Yord, Londres, San francisco où se trouvaient des populations tranquilles mais en croissance.

En 1969, le 28 juin, dans l’auberge de Stonewall, à New York, la communauté LGBT a commencé à lutter contre l’oppression et la répression du département de la police de la ville de New York. Cet événement du mouvement de la “libération gay“ connu comme étant la révolte de Stonewall fut le catalyseur pour la formation du mouvement de la “libération gay“ à travers le monde occidental. Aujourd’hui, des millions de personnes LGBT participent chaque année à des défilés et des marches non violentes à travers le monde. Il reste cependant beaucoup à améliorer en de vastes zones de la planète.

3ème partie  – La position humaniste

Le Mouvement Humaniste s’oppose à tout type de discrimination
 exercée contre ceux qui s’identifient comme lesbiennes, gays, bissexuels ou transsexuels (LGBT) ou contre ceux qui s’engagent de leur plein consentement dans des relations sexuelles avec une personne du même sexe.

Quand une discrimination est exercée contre une personne, que ce soit de manière individuelle, sociale ou de la part de l’Etat, il s’agit d’une action deshumanisante
 qui nie l’intentionnalité de la personne et sa liberté. La discrimination chosifie les gens, traite les individus comme des objets et est une forme de violence, fondée sur des théories primitives que l'on brandit habituellement comme celle de la "nature humaire"
. 

Considérant que ce type de discrimination est très répandue, les membres du Mouvement Humaniste la dénonce partout où elle a lieu.

Nous avons la vision d’une Nation Humaine Universelle où tout un chacun, y compris les personnes qui sont LGBT, puisse vivre avec liberté sans avoir à se cacher ni à vivre sa vie d’une manière vécue comme étant violente, ceci étant la base de la contradiction et de la souffrance. Nous aspirons à une société qui aille au-delà de la tolérance
, société dans laquelle les communautés et personnes LGBT, ainsi que d’autres minorités discriminées, puissent unir leurs forces pour construire un monde nouveau : une société dans laquelle l’être humain soit la plus haute valeur et où le respect, la liberté et la dignité
 soient pleinement exercés.

Dans cette présente étude, nous n’avons pas considéré le fonctionnement biologique de l’hétérosexualité, l’homosexualité, la bissexualité ou la transsexualité. Nous n’avons pas non plus pris en compte les arguments des généticiens et sociologues naturalistes qui promeuvent leurs théories, fondées fréquemment sur des morales homophobiques restreintes par des dogmes religieux. Si le « genre » ou « sexe » d’une personne est un élément biologique et anatomique – un état naturel du corps – le pourquoi une personne désire avoir des relations sexuelles avec quelqu’un du même sexe ou le pourquoi une personne croit qu’elle n’est pas du genre donné à sa naissance sont des questions qui continuent d’être matière à débats. Les conclusions de ces débats ne changeront pas notre position parce que pour des humanistes ce fait partie de la diversité riche de l'humanité. Nous avons pris comme point de départ le fait que les personnes qui s’identifient comme LGBT existent aujourd’hui, ont existé tout au long de l’histoire de l’humanité et existeront sûrement dans le futur.

La liberté, l’intentionnalité et son action transformatrice personnelle, sociale et historique caractérisent l’être humain, et c’est dans ce contexte que l’expression de sa propre sexualité trouve son sens, et plus encore si les avancées de la science permette de modifier son propre corps.

Au fil du temps, nous, les êtres humains, avons humanisé l’expression sexuelle. L’activité sexuelle n’est plus seulement un moyen de se reproduire. C’est une activité qui permet une communication enrichissante car elle peut mobiliser des images plus profondes et générer des énergies et des émotions plus puissantes chez les êtres humains. Au cours de l’histoire, le sexe a été également un outil de contrôle social. Pour citer Silo
 : « Si tu me demandes plus d'explications, je te dirai que, en réalité, le sexe est saint et qu'il est le centre d'où jaillissent la vie et toute créativité ; de même qu'il est à l'origine de toute destruction quand son fonctionnement n'est pas résolu. Ne crois jamais aux mensonges de ceux qui enveniment la vie en se référant au sexe comme à quelque chose de méprisable. Au contraire, en lui il y a de la beauté et ce n'est pas en vain qu'il est lié aux meilleurs sentiments d'amour. Prends-en soin et considère-le comme une grande merveille que l'on doit traiter avec délicatesse sans le transformer en source de contradiction ou agent de désintégration de l'énergie vitale. »
Nous rejetons tout aspect de philosophie, de morale, de science et de dogme religieux qui tendrait à réprimer l’expression de la sexualité.

Pour citer encore une fois Silo
 : « Le contrôle du sexe par une “morale” sociale  ou religieuse déterminée, servit à des desseins qui n’avaient rien à voir avec l’évolution, bien au contraire. » 

Suggestions pour le travail des Organismes et des fonts d’action. 

Par le biais de tous ses organismes et fronts d’action politiques, sociaux et culturels, le Mouvement Humaniste encourage à dépasser tout ce qui cause douleur et souffrance et pour cela il s’inspire de la doctrine du Nouvel Humanisme. Dans le domaine spécifique des thèmes liés à l’orientation sexuelle, nous proposons ce qui suit :

Parti Humaniste

Dans le champ politique nous suggérons que tous les Partis Humanistes et organisations sociales de base qui adhèrent aux Régionales et à l’Internationale Humaniste promeuvent les politiques suivantes dans leurs déclarations de principes :

· Abolir toutes les lois qui criminalisent ceux qui sont LGBT et exiger la libération immédiate des milliers de personnes qui ont été incarcérées pour cette raison dans le monde entier.

· Mettre en place et améliorer des lois qui rendent illégale toute forme de discrimination, que cela soit sur la base de la religion, de la race, de l’éthnie, de l’ascendance, de l’âge, du sexe, de l’orientation sexuelle, des croyances ou idéologies, du handicap, du lieu de naissance, etc.
· Introduire des lois là où elles n’existent pas qui permettent que les couples de même sexe soient traités avec les mêmes droits et responsabilités que les couples hétérosexuels dans les domaines suivants : mariage civil, tribut personnel, pensions, adoption, héritage, accès à la santé, droits de visite à l’hôpital à des conjoints malades, garde des enfants, droits d’immigration pour les conjoints de nationalité différente, etc.

· Introduire des lois qui permettent aux personnes de changer le genre par lequel elles souhaitent être identifiées sur leurs papiers personnels et dans les registres d’Etat.

· Dans la mesure où les Partis Humanistes proposent un accès à la santé gratuite et de bonne qualité pour tous, nous ajoutons que les personnes qui désirent changer leur genre par le biais de la chirurgie puissent le faire de façon gratuite et que cette option leur soit offerte par l’état, avec l'accès à une médecine de bonne qualité et avec le soutien psychologique avant, pendant et après l’opération chirurgicale.

· Quant à l’éducation, et en particulier l’éducation sexuelle au niveau scolaire, nous proposons qu’une législation redéfinisse l’éducation sexuelle pour garantir que les enfants reçoivent l’information à propos des différents types de sexualités existantes, sans promouvoir activement l’homosexualité ou la bisexualité ni les discriminer. De nombreux enfants ayant des problèmes en relation avec leur orientation LGBT commettent des suicides (passages à l’acte ou tentatives) et cela en raison d’un sentiment  de désadaptation promu par un système éducatif qui les discrimine.

· Nous affirmons aussi qu’il est nécessaire de développer des programmes pour la non violence et la non discrimination au niveau scolaire et prévenir ainsi les intimidations et pressions dans les écoles de la part des autorités, professeurs et compagnons d’études envers des filles et des garçons qui sont en processus d’accepter leur orientation LGBT.

Communauté pour le Développement Humain

Nous proposons que la Communauté pour le Développement Humain réalise des campagnes pour promouvoir et faire connaître les contributions positives des personnes qui sont LGBT dans la société actuelle et les contributions qui ont été faites tout au long de l’histoire.

Des ateliers, séminaires et travaux de développement personnel peuvent être organisés par la Communauté (également par ceux qui seraient désignés par les membres de cette commission, voir partie 4). Ces travaux viseraient à ce que les personnes qui sont LGBT et les membres de la communauté en général parviennent à une meilleure compréhension des problèmes que rencontrent ces personnes et pourraient aider activement à dépasser la discrimination et la violence dans la société.

Centre des Cultures

Nous proposons que le Centre des Cultures, en particulier dans les pays où l’un des thèmes les plus importants est celui des migrations, développe des groupes de soutien dont la finalité soit d’assister les personnes issues de l’étranger et qui luttent pour accepter leur orientation sexuelle, étant donné qu’elles proviennent de lieux où les système sociaux sont souvent moins tolérants, voire promoteurs de l’homophobie. De plus, la création de groupes de soutien de personnes de toutes les cultures, et spécialement les jeunes, peut être un grand apport pour faire tomber les barrières entre les personnes de cultures différentes ; y compris les barrières entre hétérosexuels et personnes LGBT, que l’on suppose pour le moins issues d’une autre culture.







� "Tant que je ne percevrai de l'autre que sa présence "naturelle", l'autre ne sera qu'une présence objectale, ou plus précisemment animale. Tant que ma perception de l'horizon temporel de l'autre sera anesthésiée, l'autre n'aura de sens pour moi qu'en tant que "pour moi". Mais en construisant l'autre dans un pour moi, je me constitue et je m'aliène dans mon propre pour soi. Je veux dire que si je suis pour moi, je ferme mon horizon de transformation. Celui qui chosifie se chosifie lui-même et ferme ainsi son horizon"





� Voir la liste de pays et leur positionnement actuel sur la situation légale de l’homosexualité. La source provient de � HYPERLINK "http://en.wikipedia.org/wiki/Homosexuality_laws_of_the_world" ��http://en.wikipedia.org/wiki/Homosexuality_laws_of_the_world�


� En 1948 et 1953, Alfred Kinsey signala dans son “Comportement Sexuel du mâle humain“ et “Comportement Sexuel de la femelle humaine” une étude sur la base d’un échantillon de 5300 hommes blancs et 5940 femmes blanches. Kinsey dit : “Il est impossible de déterminer le nombre de personnes qui sont “homosexuelles” ou “hétérosexuelles”. Il est seulement possible de déterminer des conduites à un moment donné.” Il développa une échelle de proportions Hétérosexuels-Homosexuels allant de 0 (exclusivement hétérosexuel) à 6 (exclusivement homosexuel). Dans cette étude, il découvrit que chez les hommes : 10 % étaient à prédominance homosexuelles entre l’âge de 16 et 55 ans ; 8 % étaient exclusivement homosexuels au moins trois fois dans leur vie entre 16 et 55 ans, 4 % des hommes blancs avaient été exclusivement homosexuels au début de leur adolescence. Chez les femmes, 2 à 6 % d’entre elles, de 20 à 35 ans, étaient plus ou moins exclusivement homosexuelles selon leur expérience ou leur réponse ; 1 à 3 % des femmes célibataires de 20 à 35 ans étaient exclusivement homosexuelles selon leur expérience ou leur réponse. En termes de bisexualité, chez les hommes : Kinsey estima que 46 % de la population masculine avait eu une activité autant hétérosexuelle qu’homosexuelle ou “réagissait” face aux personnes des deux sexes durant leur vie adulte. 11,6 % des hommes blancs (20-35 ans) attinrent 3 pour cette période de leur vie sur l’échelle de 7 points de Kinsey sur Hétérosexualité-Homosexualité. Chez les femmes : Kinsey trouva une proportion plus petite de femmes exclusivement homosexuelles. Il releva que 6 % à 14 % des femmes (de 20 à 35 ans) avaient eu plus qu’une homosexualité accidentelle dans leur histoire. 7 % des femmes célibataires (20-35 ans) et 4 % des femmes auparavant mariées (20-35 ans) attinrent 3 pour cette période de leur vie sur l’échelle de 7 points de Kinsey sur Hétérosexualité-Homosexualité. Bien sûr cette étude fut réalisée à un moment donné et dans une culture donnée et cela ne veut pas dire que ces chiffres puissent s’appliquer à d’autres cultures ou à d’autres moments historiques. La source de cette information est le site web de l’Institut Kinsey : � HYPERLINK "http://www.indiana.edu/~kinsey/research/ak-data.html" ��http://www.indiana.edu/~kinsey/research/ak-data.html�


� Les mariages civils entre personnes du même sexe sont reconnus au niveau national seulement en Hollande, en Belgique et en Espagne. La Belgique étend aux couples de même sexe tous les droits du mariage sauf l’adoption. L’Espagne et la Hollande par ailleurs ne font aucune distinction et par conséquent appliquent aussi les droits d’adoption aux couples du même sexe.


Le Royaume Uni et la Suisse ont approuvé une législation qui permettra aux couples de même sexe de faire enregistrer leur union. A part qu’il ne s’appellera pas légalement “mariage”, les droits et les obligations des membres du couple sont pour la législation presque exactement les mêmes que ceux des couples mariés.


� HYPERLINK "http://en.wikipedia.org/wiki/Gay_marriage" ��http://en.wikipedia.org/wiki/Gay_marriage�


� En octobre 1998, Matthew Shephard, étudiant à l’Université de Wyoming, USA, fut attiré par deux hommes hors du campus au beau milieu de la nuit (Aaron McKinney et Arthur Henderson) qui lui firent croire qu’ils étaient gays. Ils le conduisirent dans une zone près de Sherman Hills, un quartier à l’est de Laramie, ils l’attachèrent à une grille, il fut torturé, roué de coups et frappé avec un pistolet par ses attaquants, tandis qu’il suppliait qu’on lui laissât la vie. Ils l’abandonnèrent pour mort dans des températures glaciales. Un cycliste le trouva là 18 heures après l’aggression ; il l’avait au départ confondu avec un épouvantail. Il était inconscient, souffrait d’hypothermie. Son visage était couvert de sang, excépté les traces laissées par ses larmes. Matthew mourut le lundi 12 octobre 1998 à 12h53. Les autorités hospitalières dirent que Matthew avait une fracture de l’arrière de la tête jusqu’au devant de son oreille droite et une blessure si profonde au cerveau qu’elle avait affecté les fonctions vitales, y compris le battement de son coeur, la température de son corps et d’autres fonctions. Il était lacéré d’environ douze coups autours de sa tête, son visage et sa nuque. Les blessures étaient telles que les médecins ne purent l’opérer. Jamais il ne reprit conscience après avoir été retrouvé.


� http://www.ilga.info/Information/Legal_survey/americas/mexico.htm


� http://www.iglhrc.org/site/spanish/section.php?id=39&detail=44


� Voir le rapport annuel sur le site � HYPERLINK "http://www.cha.org.ar" ��www.cha.org.ar� qui fait une liste des diiférents crimes envers les travestis en Argentine.


� On sait que des travailleurs dans le secteur de la santé qui registent les patients transgénériques sous leur nom de naissance et non par le nom qu’ils portent légalement, ce qui est humiliant pour ces personnes. Dans la prison, les personnes transsexuelles, transgénériques et travesties sont torturées et transformées en prostituées ou exhibées en spectacle. Les transsexuels sont enfermés dans des cellules selon le genre qu’ils avaient à leur naissance et non celui qu’ils ont aujourd’hui.


� Le 19 Juillet 2005 en Iran deux adolescents furent pendus à Mashad pour le crime d’homosexualité. Avant leur exécution, ils furent emprisonnés durant 14 mois et reçurent 228 coups de fouet.


� http://news.bbc.co.uk/1/hi/world/middle_east/2852927.stm


� http://www.newzimbabwe.com/pages/lesbo.1506.html


� http://www.afrol.com/articles/14993


� http://www.amnesty.org.uk/deliver/document/12614.html


� A la fin de 2005, John Howard sous son gouvernement règlementa les unions civiles du même sexe, soutenant que "le mariage est pour les hommes et femmes", et "De ce fait nous faisons un amendement à l'Acte de mariage (en aout 2004)". Il expliqua que la culture australienne était fondée sur la tradition judéo-chrétienne. "Je crois fermement que le mariage est exclusivement une union de la vie d'un homme et d'une femme, à l'exclusion de toutes autres." C'est ainsi que l'on comprend le mariage dans la tradition judéo-chrétienne et je m'opposerai donc à la reconnaissance des unions civiles.


� L’invention de l’hétérosexualité, 1996, Jonathan Ned Katz, page 52


� Halsall Paul, Eros Homosexuel de la Grèce Antique, 1986, Dover, K.J., Greek Homosexuality, 1978


� Leupp Gary P. : Couleurs masculines, la construction de l’homosexualité à Tokugawa, Japon, 1995


�  Bidstrup Scott : “The Surprising History of Homosexuality and Homophobia” www.bidstrup.com/phobiahistory.htm


� Ward, Kevin : “Relations entre personnes du même sexe en Afrique et le débat sur l’homosexualité dans l’anglicanisme de l’Afrique de l’Est”, revue théologique anglicane, Hiver 2002.


� Dunne, Bruce : Pouvoir et sexualité au Moyen-Orient, 1998, Rowson, Everett K. : La catégorisation du genre et l’irrégularité sexuelle selon le vice médiéval arabe, 1991


� Almgren, Tommy : L’homosexualité dans les cultures non européennes, 1997


� Fleras, Jomar : “Nous, gays et lesbiennes de Philippines, réclamons nos droits historiques”, 1993


� Almgren, Tommy : L’homosexualité dans les cultures non européennes, 1997


� Almgren, Tommy : L’homosexualité dans les cultures non européennes, 1997


� Wikipedia


� http://www.gayfaith.org/hinduism.html


� http://www.gayfaith.org/buddhism.html


� McGill University Project Interaction; www.androphile.org


� Howell, Michael : Décolonisons les Sodomites : les pédés dans la culture andine coloniale, 2006


� Le lévitique 2006 condamne aussi des activités comme se couper les cheveux, manger des crustacés, utiliser des tissus faits de deux fibres différentes, etc.


� Homosexualité et Civilisation, 2003, par Luis Crompton, page 139


� Par exemple, l’article 7 : “Tous sont égaux devant la loi et ont droit à la même protection sans discrimination devant la loi. Tous ont le droit de protection égale contre toute discrimination dans la violation de cette Déclaration et contre toute incitation à une telle discrimination.


� Le Vatican interdit de nouveaux curés gays : http://news.bbc.co.uk/1/hi/world/europe/4276912.stm


� Les cachés de l’histoire : retrouver le passé gay et lesbien, 1990, Martin Dubermann, page 375


� Tombés du ciel, littérature cachée gay russe, une antologie, 1997, Kevin Moss, page 231


� Site russe GayLesBiTrans, � HYPERLINK "http://www.gay.ru/english/history/kon/soviet.htm" ��http://www.gay.ru/english/history/kon/soviet.htm�


� Les définitions suivantes sont tirées de Silo, Œuvres Complètes, Volume ii, Dictionnaire du Nouvel Humanisme.


Discrimination


(du latin discriminare : séparer, différencier) Désigne tout type de traitement d’infériorité quant aux droits et considération social des personnes, organisations et états pour leur race, éthnie, sexe, âge, culture, religion, idéologie, selon le cas. Privation préméditée ou limitation des droits et avantages. Une des formes de la d. politique est la restriction des droits pour élire ou être élu.


La d. est une action manifeste ou larvée de différenciation d’un individu ou groupe humain sur la base de la négation de ses intentions et libertés. Celle-ci s’effectue toujours en contraste avec l’affirmation d’attributs spéciaux, qualités ou valeurs que s’octroie le discriminateur. Un tel procédé est en corrélation avec un “regard” (avec une sensibilité ou avec une idéologie) chosifiante de la réalité humaine.


Le N.H. condamne la d. dans toutes ses manifestations et appelle à la démasquer publiquement dans tous les cas de figure.


� Deshumanisation


Processus dans lequel la liberté humaine est  captive. lla négation de la subjectivité libre de l’autre et par conséquent sa chosification dans la pratique sont des caractéristiques de la d. dans la relation interpersonnelle. Un regard déshumanisant dépossède les autres êtres humains de leur essence de liberté, en mettant en relief certaines caractéristiques secondaires qui deviennent alors substantielles (sexe, race, origine, profession, etc.) Le regard déshumanisant tend à différencier au lieu de complémenter, mû par l’intention de naturaliser l’autre. Il existe aussi un naturalisme historique au moyen duquel on interprète les processus humains par des déterminismes qui prétendent être consacrés par la science de cette époque. La Géopolitique, le Darwinisme social et, dans une grande mesure, le marxisme léninisme orthodoxe s’inscrivent dans le déterminisme déshumanisant.


Pendant une longue période du Moyen-Âge (durant lequel l’Eglise concentrait le pouvoir religieux, politique et économique) on a débattu sur l’existence de l’âme chez les femmes. La même chose est arrivée avec les natifs d’Amérique à l’époque des “grandes découvertes”, et l’on a fini par décider que ces peuples étaient “naturels” mais n’étaient pas des êtres humains à proprement parler. Plus tard, et peut-être comme vestiges de ces conceptions, on a continué en réduisant la personnalité humaine à de simples fonctions de l’activité ou de la situation sociale dans laquelle on trouvait ces personnes, et on a toujours fait remarquer la relation de subordination ou de dépendance.


Le N.H. recommande une utilisation attentive de certaines désignations parce que par leur intermédiaire on peut impliquer une réduction déshumanisante (“patient” dans le domaine médical ; “adolescent” comme quelqu’un d’incomplet, “contribuable” comme un citoyen défini pour son apport à l’Etat, etc.).


La d. en tant que processus social correspond à des moments historiques antihumanistes (* moment humaniste) dans lesquelles l’aliénation (*) collective envahit toutes les activités humaines.


� Tolérance


(du latin tolerare). Qualité morale qui exprime une attitude attentive et respectueuse d’une personne, d’un groupe, d’une institution ou d’une société, face aux intérêts, croyances, opinions, habitudes et conduite d’autrui. Elle se manifeste dans le désir de parvenir à la compréhension mutuelle et à la conciliation des intérêts et opinions divergents au moyen de la persuasion et des négociations. L’approche de la t. faite par quelques religions fit remarquer la non resistance au mal au moyen de la violence. Cette approche fut développée par Tolstoi et Ghandi dans une doctrine politique et morale. Quoi qu’il en soit, on ne doit pas confondre la t. avec la charité ou la compassion.


La t. assure la liberté spirituelle de toute personne dans la société moderne. Dès le xviiième siècle, on l’applique de préférence à la sphère religieuse en reconnaissant l’autorisation de professer des confessions différentes de celle admise officiellement. Dans la vie courante, la t. se transforme en une condition nécessaire pour la survie de l’humanité parcequ’elle pemet de réaliser le dialogue entre les différentes cultures et courants sur la base du respect mutuel et de l’égalité des droits.


La t. est le fondement de la démocratie moderne parce qu’elle assure le pluralisme religieux, idéologique et politique, et donne une garantie aux minorités face aux majorités en assurant la souveraineté de la personnalité.


Le N.H. considère la t. comme la condition indispensable au style de vie humaniste, ainsi que pour la coopération nationale et internationale, condition sine qua none pour l’application effective des droits humains universels. 


� Dignité


(du latin dignitatem : excellence morale) 1. Valeur morale, reconnaissance de la valeur de tout l’être humain en tant que personnalité pour lui-même et pour la société à laquelle il appartient. 2. Charge ou emploi honorifique et d’autorité.


La d. est une forme d’autoconscience et de contrôle de sa propre personnalité qui permet à l’être humain de prendre en compte sa responsabilité dans le respect de lui même et de la société, et dans celle-ci de reconnaître la mise en pratique des droits de la personnalité, ainsi que la possibilité de formuler des exigences envers elle.


Le N.H. : affirme la d. de la personnalité comme haute valeur éthique dans les relations interpersonnelles, dans l’activité pratique quotidienne et dans l’action socio-politique. Avec elle, l’humanisme exalte la personne humaine et aide à lutter contre l’humiliation des citoyens dans la vie quotidienne et socio-politique de la société actuelle.


� Le Regard Intérieur, Chapitre xvii, paragrahe 3.


� Le Regard Intérieur, Chapitre xvii, paragrahe 6, 7 et 8.
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